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THÉÂTRE DE PLEIN AIR HASNI-
CHAKROUN  (ORAN)
Mercredi 3 août : Soirée variétés
animée par Fayçal Harig,
Abdelwahab El Bechari, Souad
Halim et Cherigui Abdelkader.
Jeudi 4 août : Soirée variétés
animée par Baroudi Benkheda,
Sifaoui El-Houari, Hocine Nedjma et
Sid-Ahmed Gotai.
Vendredi 5 août : Soirée variétés
animée par Miloud Marseille, El Hebri,
Hichem Adda Hanifi et cheb Issam.

OPÉRA D’ALGER 
(OULED FAYET, ALGER)
Jusqu’au 9 août à 20h : l’ONCI, en
collaboration avec Bemad
Production,   l'ENTV et l'ENRS
organise un spectacle de la troupe
indienne, Beyond Bollywood. 
THÉÂTRE DE PLEIN-AIR CASIF 
DE SIDI FREDJ (WILAYA
D’ALGER)
Mercredi 3 août en soirée :
Concert de Saber Rebai.
GALERIE SEEN ART (156
LOTISSEMENT EL-BINA, DÉLY
IBRAHIM, ALGER)

Jusqu’au 9 août : Exposition de
l’artiste Mehdi Bardi Jelil, intitulée
«Bardi Unlimited». 
THÉÂTRE DE VERDURE DU BOIS
DES ARCADES (RIADH EL-FETH,
EL- MADANIA, ALGER)
Jeudi 4 août à 19h30 : Concert de
rap avec Karim El Gang.
Vendredi 5 août à 19h30 : Concert
du groupe Diwane El Bahdja.
GALERIE D’ARTS ASSELAH (39,
RUE ASSELAH-HOCINE, ALGER-
CENTRE) 
Jusqu’au 11 août : Exposition de
photographies «Le 5 Juillet vu par le

peuple ».
GALERIE D’ARTS AÏCHA-
HADDAD (84, RUE
DIDOUCHE-MOURAD, ALGER) 
Jusqu’au 11 août : Exposition de
l’artiste peintre Bachir Toudji. 
INSTITUT CULTUREL ITALIEN 
D’ALGER (EL-BIAR, ALGER) 
L’Institut culturel italien d’Alger
informe que les cours de  langue
italienne pour la session d’automne
2016-2017 débuteront le 15
septembre 2016.  
Les inscriptions sont ouvertes dès
maintenant auprès de l’IIC du

dimanche au jeudi de 10h00 à
14h00. Une réduction des frais
d’inscriptions est accordée aux
premiers dix inscrits. Pour plus
d’information,  contacter au 021 92
38 73 ou envoyer un e-mail à
l’adresse: iicalgeri@esteri.it
MUSÉE D’ART MODERNE ET
CONTEMPORAIN D’ALGER (RUE
LARBI-BEN-M’HIDI, ALGER) 
Jusqu’à la fin du mois d’août :
Exposition «Genèse II, une
collection  qui s’agrandit» avec des
œuvres de Issiakhem, Khadda,
Chegrane, Mokrani, etc.

Madame Courage est en lice
pour le Prix du public et du
meilleur long métrage aux côtés
d'une vingtaine d'autres longs
métrages comme A peine
j'ouvre les yeux de Leila Bouzid
(Tunisie), Sambène de Gadjigo
Samba (Sénégal-Etats-unis) ou
Aïcha d'Omar Chandy (Tanza-
nie). 

Entre longs métrages de fic-
tion, documentaires, courts
métrages et films d'animation,
ce seront, en tout, 83 films
représentant 25 pays africains
qui prendront part à ce festival. 

Sorti en 2015, Madame Cou-
rage narre le morose quotidien
d’Omar, un adolescent toxico-
mane, spécialiste du vol à l’arra-
ché, errant dans les rues de
Mostaganem (nord-ouest de
l’Algérie) dans un état de
dépendance totale aux psycho-
tropes, plus précisément les
comprimés surnommés Mada-
me Courage par les jeunes
consommateurs, souvent des
classes défavorisées. Un beau
jour, Omar remarque une jeune
fille qui se promène avec ses
copines, un collier en or autour
du cou. C’est certainement une
proie facile. 

La jeune fille s’appelle Selma
(Lamia Bezoiui). Au moment où
il s’apprête à commettre son for-
fait, le regard d’Omar croise
celui de Selma. C’est le coup de
foudre ? Déjà sélectionné à la
72e Mostra de Venise (Italie) en
2015, le film de Allouache avait
obtenu, la même année, plu-

sieurs distinctions dont le prix du
jury à la première édition (après
la relance de la manifestation)
du Festival du film méditerra-
néen de Annaba, et celui du
meilleur rôle masculin, décerné
à Adlane Djemi, aux 26e Jour-
nées cinématographiques de
Carthage en Tunisie.

Le Festival du film africain
de Cologne (Out of Europe-
New films from Africa) mettra
également à l'honneur les
femmes cinéastes d'Afrique,
avec la projection de plusieurs
de leurs films, notamment ceux
de la Kényanne Judy Niny

Kibingy, de la Tunisienne Leila
Bouzid et la Sud-Africaine Beli-
sher Sara. Le Festival du film
africain de Cologne est organi-
sé depuis 1992 par la compa-
gnie FilmInitiativ, qui a été fon-
dée en 1988. Il est considéré
parmi les plus importants festi-
vals en Allemagne. En un peu
plus de deux décennies, plus

de 500 films d'une quarantaine
de pays africains y ont été pré-
sentés ainsi qu’une centaine
de réalisateurs. Merzak
Allouache est le réalisateur
d’une vingtaine de films dont
Omar Gatlato (1976), Bab El
Oued City (1994) et Le Repenti
(2012).

K. B.

D ans les années 1970-80, Bertolt
Brecht était souvent cité comme référen-
ce par les  dramaturges, metteurs en
scène et aussi les comédiens algériens.
L’expression «mère courage» quasi uni-
verselle est inspirée de la pièce Mère
Courage et ses enfants de Brecht écrite
entre 1938 et 1939. L’histoire se déroule
durant la Guerre de trente ans (1618-
1648) en Europe. La cantinière Anna
Fierling, dite Mère Courage, accompa-
gnée de ses deux fils, Eilif et Schweizer-
kas, et de sa fille Catherine, tire sa car-
riole sur les routes d’Europe. De champ
de bataille en champ de bataille, Mère
Courage s’est installée dans la guerre et
fait du commerce pour être une bonne
mère et nourrir ses enfants. Mais le pro-
blème c’est qu’elle ne peut être une
bonne mère en faisant du commerce. A la
fin et en cherchant à gagner de l’argent,
elle perd toute sa famille. En effet, la
guerre lui prend ses enfants, l’un après
l’autre. La guerre aussi prend les hommes
et détruit la vie. Elle se dit alors : «Il ne me
reste plus rien à vendre et plus personne
n’a rien pour acheter ce rien.»  

Mère Courage, malgré tout, ne renon-
ce pas et reprend la route avec l’obstina-
tion de ceux qui, au bout du malheur,
choisissent toujours le parti de la vie.

A travers cette histoire de carriole
errant à travers l’Europe dévastée par la
guerre,  Bertolt Brecht montre l’absurdi-
té des conflits armés. Le dramaturge
allemand dénonce également l’absurdi-
té d’une guerre, dite de religion, mais
aux tenants fortement politiques.

Pour le titre de son récent film Madame
Courage sorti en 2015, Merzak Allouache
a repris le surnom populaire d’une
«drogue» qui «donne du courage» en ren-
dant par son effet euphorique le consom-
mateur inconscient. Même les jeunes
SDF consommateurs de drogue se sont
inspirés indirectement de Bertolt Brecht,
dans ce surnom de «Madame Courage».

K. B. 
bakoukader@yahoo.fr

lesoirculture@lesoirdalgerie.com

CINÉMA

Madame Courage au Festival
du film africain à Cologne

LE COUP DE  BILL’ART DU SOIR

Mère Courage et ses
nombreux enfants

Par Kader Bakou

FESTIVAL RACONTE-ARTS

Plus de 15 000 visiteurs dans un petit village
Q uelque 15 000 visiteurs

ont afflué au village Soua-
maâ dans la commune

éponyme de la daïra de Mekla
(Tizi Ouzou), à l’occasion de la
13e édition du festival Raconte-
Arts qui a pris fin dimanche, a-t-
on appris des organisateurs. En
plus des 4 000 habitants du villa-
ge, des citoyens sont venus des
communes limitrophes de la
daïra de Mekla, ainsi que de
toutes les localités qui ont connu
le passage du Festival durant les
précédentes années, aux côtés
d'estivants attirés par le caractè-
re culturel et artistique de la ren-
contre, a précisé le président de
la Ligue des arts cinématogra-
phiques et dramatiques qui orga-
nise le festival.  La cérémonie de

clôture a eu lieu sur la placette du
village où participants et villa-
geois se sont partagés des
moments de joie ultime procurés
par la manifestation et toutes les
activités qui se sont étalées le
long de la semaine allant du 24
au 31 juillet. Arezki Diche a expli-
qué à l’APS que l’édition de cette
année s’est déroulée dans des
conditions «très satisfaisantes»
grâce à la forte implication du
comité de village et de tous les
habitants de Souamaâ.  99% des
activités inscrites au programme
du Raconte-Arts qui a réuni plus
de 300 participants issus de dix
pays (Algérie, Norvène, France,
Espagne, Italie, Maroc, Tunisie,
Mauritanie, Congo-Brazzaville et
Congo-Kinshasa) ont été exécu-
tées «avec succès», a-t-il signa-
lé. Les 25 ateliers d’initiation à
diverses disciplines artistiques
qui ont pris en charge plus de
270 jeunes ont été sanctionnés
par la réalisation de plusieurs
œuvres artistiques, notamment
la statue d’un éléphant et des
masques de femmes violentées
qui s’inscrivent dans le cadre de
deuxième thème du festival, en
l’occurrence «Les violences
faites aux femmes». 

Les travaux d’atelier  ont éga-
lement été exploités dans le car-
naval Ayred, une tradition des
Beni Snous dans la wilaya de
Tlemcen pratiquée à l’occasion
de Yennayer que les animateurs
de la manifestation ont tenu à
faire connaître aux villageois de

Souamaâ. Des fresques
murales ont également été réali-
sées à travers tout le village par
une vingtaine d’artistes peintres,
présents sur place durant cette
semaine d’animation artistique
et culturelle, à leur tête Denis
Martinez.  

En sus des façades ornées
de couleurs et de la nouvelle
allure qu’a pris ce hameau, des
dizaines de spectacles de chant,
de théâtre, de conte, de
musique, de poésie et de ciné-
ma ont caractérisé la rencontre,
en plus des conférences liées
aux thèmes de la rencontre, à
savoir «Il était une fois le royau-
me de Koukou» et «Les vio-
lences faites aux femmes». 

«Au-delà de l’animation artis-
tique et culturelle et des liens tis-
sés entre les villageois et les
participants de différentes natio-
nalités, le festival  a pour objectif
de préserver le patrimoine maté-
riel et immatériel de la région à
travers le choix de thèmes liés à
l’histoire, tout en sensibilisant les
citoyens sur certaines questions
d’actualité telles que les dépas-
sements commis à l’encontre
des femmes», a soutenu
M. Diche. Après Taourirt Mokra-
ne, Djemaâ Saharidj, Iguerssa-
fene, Souamaâ et bien d’autres,
le festival Raconte-Arts se
«posera» l’année prochaine à
Ath Ouabane, dans la commune
d’Akbil, daïra de Aïn El Ham-
mam,  pour sa 14e édition, a-t-on
appris de même source.

APRÈS LA LITTÉRATURE ET L’ÉCRAN

Harry Potter investit les planches
L a pièce Harry Potter et l'enfant

maudit, première adaptation au
théâtre pour le jeune sorcier, où

l'on retrouve le héros adulte et père
de trois enfants, a été présenté en
première mondiale samedi au Palace
Theatre de Londres, rapportent les
médias. Le texte de cette pièce
coécrite par J.-K. Rowling et le dra-
maturge Jack Thorne a été mis en
vente dès samedi à minuit au Royau-
me-Uni, dimanche aux Etats-Unis et
sera publié en France le 14 octobre.
Le spectacle, mis en scène par John

Tiffany, se déroule dix-neuf ans
après les événements relatés dans
Harry Potter et les reliques de la
mort, septième et dernier livre de la
saga forgée par la romancière britan-
nique J.-K. Rowling, paru en 2007. 

Le show, avec le comédien
Jamie Parker dans le rôle de Harry
Potter, a été rodé par près de huit
semaines de répétitions publiques à
Londres. Les critiques, très favo-
rables, ont confirmé que la pièce se
dirigeait tout droit vers un succès
commercial. 

Les prochaines représentations
de la pièce se joueront à guichets
fermés, selon des médias britan-
niques, qui annoncent la mise en
vente prochaine de 250 000 billets
supplémentaires, en précisant que
le spectacle sera à l'affiche jusqu'en
décembre 2017. Dans la nuit de
samedi à dimanche des centaines
de fans de la saga faisaient la queue
devant certaines librairies, dans plu-
sieurs villes du monde, pour être les
premiers à acheter la version adap-
tée de la pièce de théâtre. 

Le film Madame Courage de Merzak Allouache figu-
re sur la liste, en compétition officielle, du 14e Festival du
film africain de Cologne, en Allemagne, prévu du 15 au
25 septembre 2016, annoncent les organisateurs. 


